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Ceci a öte redigö en double au quartier-general de Sainte-Marie, aujourd'hui 2

novembre 1860.

Signö : le general d'armee, della Rocca. Girolamo de Ligiori, brigadier;
Gian Luca de Fornari.
Marechal de Cerni.

Pendant ce temps le gros de l'arme'e piemontaise. sous les ordres
du roi, remportait aussi ses succes sur la ligne du Garigliano. Dejä
dans la nuit du 1er au 2, le fleuve fut franchi par les avant-gardes
du ge'ne'ral Sonnaz, vers l'embouchure, et le lendemain le roi, avec
les forces du ge'ne'ral Cialdini, se porta contre le centre des positions
ennemies, au-dessus de Traetto. L'amiral Persano devait seconder cette

attaque en battant de sa flotte le chemin qui conduit, le long de la

mer, de Traetto ä Mola. Cette double Operation, aussi vivement.
exdcutde que sagement ordonnde, eut une complete reussite. Apres un
combat assez vif autour de Traetto, les royaux furent rejetds sur
Mola, d'un cöte-, et dans les montagnes de l'autre. Le 3 au sohle

roi a oecupe" Mola apres avoir recueilli environ deux mille prisonniers.

Le 4, les Piömontais investissaient döjä Gaete. S'ils ne
röussirent pas ä s'en emparer. et s'ils subirent meme quelques pertes en

s'exposant avec trop d'dlan aux premiers feux de la place, ils parvin-
rent, en revanche, ä couper les Communications d'une vingtaine de

mille hommes, attardds du cötö de l'Apennin. et qui n'eurent d'autre.

alternative que de se rejeter au nord, sur le territoire des Etats-Romains,

ou ils furent ddsannds.

Depuis lors du matdriel et des troupes sardes ont dtd ddbarquds
ä Mola pour ouvrir le siege de Gaete. Cette place, tres-forte par sa

position, est ddfendue par une garnison qu'on dvalue ä une quinzaine
de mille hommes, sous les ordres du gdndral Bosco, qui vient d'y
rejoindre son souverain.

Le roi Victor-Emmanuel a fait son entrde ä Naples, le 7 novembre,

ayant a ses cötds le gdndral Garibaldi. L'illustre chef de partisans a

ddposd ses pouvoirs aux pieds du roi pour rentrer modestement dans

son ile de Caprera. Son corps va etre fondu dans la nouvelle armde

italienne, dont l'organisation oecupe ddjä, et avec raison, les meilleures
tetes du royaume.

RAPPORT SUR L'EXPEDITION DES MARCHES ET DE L'OMBRIE

(Fin.)

Pour atteindre dans le plus bref delai le but de nous rendre maitres de cette

place importante de l'Adriatique, je m'entendis avec le lieutenant-general Mena-
brea et le lieutenant-colonel, chef d'etat-major d'artillerie, le Chevalier Thaon de
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Revel, je fixai pour point de mire du siege le pont si important et si fortifiö du

Gardetto qui, par sa position et sa hauteur, nous permettait, une fois pris, de battre

avec succes les autres defenses de la place qui etaient le fort des Capucins, la

forteresse et le camp retranchö.

Une consideration qui me fit choisir ce point prineipal d'attaque, le Gardetto»

c'est la Cooperation efficace que Tescadre pouvait donner en battant les ouvrages

par le revers.

D'apres cela, il etait de consequence que l'attaque commencät ä l'extröme droite,

et que, pour atteindre le but designe, on s'emparät des points formidables et des

positions fortifiöes du mont Pelago et du mont Pulito pour y ötablir les grosses

batteries au moyen desquelles je pourrais eteindre le feu de la lunette de San-

Stefano et faciliter l'assaut du Gardetto.

Pour faciliter l'attaque de ce dernier point et pour n'etre pas moleste par les

batteries bassesdu Mole et de la Marine, Tescadre etait chargee de les detruire.

Pour executer ces Operations avec toute la promptitude possible j'ordonnai une
fausse et vigoureuse attaque de la gauche, afin de nous emparer de vive force de la

lunette Scrima, puis du Lazaret, en concentrant un grand nombre de feux
d'artillerie sur la forteresse et le camp retranche, pour attirer de ce cötö l'attention de

Tennemi.

J'assignai l'attaque de droite aux troupes du 5e corps sous les ordres du general
Della Rocca, et celles de gauche aux troupes du 4e corps sous les ordres du genöral

Cialdini.

Le 24, je transportai mon quartier-general de Loreto ä Villa Favorita sous

Castro.

Ce möme jour, on ouvrit le feu contre les ouvrages exterieurs de la place sur

toute la ligne, avec des batteries de campagne de 8 rayees, de 16 ordinaires et des

obus, tandis que Tescadre, avancee vers le mont Acuto, tirait sur le Gardetto,

cherchant en meme temps ä battre le Pelago. qui, vu son ölövation, ne permettait

pas ä la marine de Tatteindre efficacenient.

Du 4e corps, la 13e division s'empara de la lunette Scrima, tandis que la 7e en—

vahissait les hauteurs des monts d'Ago et de Pedoechio.

Les troupes du 5e corps, ayant eulbute les avant-postes de Tennemi, s'etablirent

sur les hauteurs du mont Acuto au mont Ago. Dans celte soiree, j'appris que le

fort de San Leo, attaque par les troupes royales. etait tombe en notre pouvoir, et

que toute la garnison s'etait rendue ä discretion.

Le 2b, le cercle de Tenceinte se retrecit et le general Della Rocca s'empara du

plateau di Pietra della Croce et du contre-fort de Santa Maria delle Grazie.

Le feu continua sans Interruption sur toute la ligne. Nos batteries de camp de

16 el de 8 rayees, et des obus tinrent bon contre les gros canons de la place.

Cependant on avait reussi, a force de peine et de fatigue, ä debarquer un parc
de siege au port de Umana, gräce ä la direction active et intelligente du major

d'artillerie Mattei qui commandait. J'avais ordonnö que tous les chevaux et cha-
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riots disponibles de l'artillerie fussent envoyes sur ce point pour accölerer le transport

vers Monte-Acuto.

Dans la matinee du 26, ayant visite les positions de l'extröme droite, jecombinai
avec les gdneraux Della Rocca et Menabrea l'attaque du bourg Pietro de la Croce

pour faciliter l'assaut des ouvrages du mont Pelago.

Le general Della Rocca, apres avoir donne les instructions les plus precises et

les plus intelligentes au major-general Savoiroux, commandant de la division de

röserve, fit attaquer par la brigade de Bologne soutenue par le 23e et le 25e

bataillons des bersagliers.
Ces troupes se sont elancees avec un courage incroyable sous un feu meurlrier de

Tennemi et se sont rendues maitresses du village de Pietro de la Croce; et les deux

7« compagnies des 39e et 40e regimenls d'infanterie, dirigees par leurs commandants,

se porterent en avant par une charge ä la ba'ionnette jusque sur le glacis des

ouvrages de mont Pelago.

Alors le major-general Savoiroux, voyant cette charge des troupes, donna le

signal de l'assaut des ouvrages.
La brigade de Bologne, guidee par le brigadier Pinelli, se jeta au pas de course

ä la suite de deux compagnies qui se maintinrent dans leur position difficile, tandis

que les deux bataillons 23e et 25" de bersagliers s'elancaient rapidement par
l'extröme droite ä la bouche des ouvrages.

En un clin d'ceil, toutes ces troupes, sous le feu le plus vif de la mitraille et de

)a fusillade, s'elancant en avant, traversent les fosses, grimpent sur les parapets
et plantent le drapeau national sur les ouvrages oü Tennemi laissa 7 pieces

d'artillerie, des morts et des blesses. Le lle bataillon de bersagliers a pris part ä

l'attaque. D'apres mes ordres donnes le matin au brigadier Cugia, ce bataillon devait

s'avancer ä l'abri de la position qu'il occupait sous la tour du mont Ago, pour aider

en temps opportun sur le flanc gauche l'attaque des ceuvres du mont Pelago.
Ce bataillon, ayant vu l'attaque par les troupes du 5e corps, marcha hardiment

ä la bouche du fort du mont Pelago, sous le feu de la mitraille, repoussa un
mouvement offensif de Tennemi et menaca les lignes du mont Pulito.

Ce ne fut pas assez pour ces troupes valeureuses. Le 39" regiment et les bataillons

presque entiers des 23e et 25e de bersagliers, mettant en deroute Tennemi qui

fuyait, tomberent sur les ouvrages du mont Pulito, et malgre le fosse profond et le

parapet eleve, s'en rendirent maitres, y firent flotter le drapeau national, s'y

maintenant, bien que sous le feu ardent des autres ouvrages de la place.

Tandis que ces faits se succedaient ä l'extröme droite, le general Cialdini faisait

diriger un feu soutenu, avec des piöces de 16 de campagne, contre la forteresse et
le camp retranche, du haut de la lunette Scrima, causant ainsi grand dommage ä

Tennemi, bien que celui-ci repondit vivement de la place, au point qu'au coucher

du soleil cette lunette n'etait plus qu'un amas de ruines.

Le meme soir, Ie general Cialdini ordonnait aux 6e, 7" et 12e bataillons de

bersagliers, et au 49e regiment de la brigade de Parme, sous les ordres du general
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Cadorna, de s'emparer du bourg de Porta Pia, ce qui fut execute avec Telan

ordinaire, en repoussant Tennemi ä qui ils firent quelques prisonniers et en Tobligeant
ä se reufermer dans Tenceinte de la ville.

Dans la nuit du 27 au 28, le 6e balaillon de bersagliers, traversant le bras de

mer, occupa le Lazaret sous un feu meurtrier, et en eteignant l'incendie allumö

par Tennemi, il reussit ä sauver une grande quantite de vetements el de provisions

rassemblös lä, en s'assurant des prisonniers.
Sur cesentreläites, un parc de siege avait ötö, avec des efforts incroyables ä

cause de la montee rapide, traine sur le mont Acuto. Lä le genie et l'artillerie
travaillerent gaiment, sous une grele de projectiles de Tennemi, ä la construction

d'une batterie destinee ä battre de la mer, du mont Pulito et de Notre-Dame

delle Grazie, la lunette de San-Stephano, le Gardetto, les Capucins et le camp
retranchö.

Dans celte meine nuit, le contre-amiral Persano, ayant arme les grosses

chaloupes de Tescadre, essaya, par un hardi coup de inain, de couper la grosse
chaine qui fermait l'entree du port. Cette Operation, bien que conduite par Tamiral

en personne avec la plus grande vigueur, sous ia mitraille de Tennemi, n'a pas

reussi completement, n'ayant pu desceller les anneaux qui retenaient la chaine

sous l'eau.

Dans la matinee du 28, Tennemi, gene par nos bersagliers qui oecupaient le

Lazaret, dirigea contre cet edifice un feu nourri avec les batteries du camp retranche

de la porta Pia et du mole, accompagne d'un feu de mousqueterie, alin de deloger
les bersagliers.

Comme il importait de nous maintenir sur ce point, qui donnait facilitö d'abattre

la porte d'entröe dans la ville pour y penetrer de vive force^j'ai cru ä propos d'e-
crire au contre-amiral Persano pour Tinviter ä contrebattre la batterie du mole et

de l'entree du port.
Vers une heure aprös-midi, les pyroscaphes Carlo Alberto, Vittorio Emanuele,

le Governolo et !a Costituzione allerem prendre position de bataille pour croiser

leurs feux contre la solide batterie du mole ä deux rangs de canons.

Toutes les batteries de la place du cöte de la mer dirigerent leurs feux contre

nos vaisseaux.

Les coups de nos freiates, et en particulier ceux du Carlo Alberto, firent bien

vite taire la batterie superieure du rnöle et amortirent les feux de la batterie

inferieure casematöe.

C'est alors que le Vittorio Emanuele, par une manceuvre audacieuse, s'avanca
ä toute vapeur vers l'entree du port, et, virant de bord, passa ä 50 metres de la

batterie casematöe, lui langa sa bordee,;soutenue par la canonnade du Carlo

Alberto, qui se tenait dejä ferme en face de cette batterie.

Peu de minutes apres, une epaisse colonne de fumee s'eleva de cette batterie et

Ton voyait sortir et fuir en desordre bon nombre de troupes. Mais en un instant

beaucoup renlrörent. Peu de minutes se passerent encore, et une grande explosion
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annoncait que la poudriöre avait saute. Quand la colonne de fumee se fut dissipee,

nous vimes que la batterie n'ötait plus qu'une masse de mines sous lesquelles res-

taienl ensevelis ISO artilleurs ennemis.

Je suis fier de pouvoir dire ä Votre Majeste, que cette journee fera epoque dans

I'histoire de notre marine.

II ötait 5 '/, heures de l'apres-midi quand on vit flotter sur la forteresse un

drapeau blanc, inais, quelques heures s'ötant öcoulees sans que je visse venir aucun

parlementaire. Achevees qu'ötaient, gräce ä l'ardeur et au sang-froid de l'artillerie

et du genie, les grosses batteries qu'on avait construites dans les positions indiquees

ci-devant du Pelago, du Pulito et delle Grazie, sans compter celle du faubourg de

Porta Pia de 4 canons de 16 et de 2 canons de 40, debarques du Monzambano,

j'ordonnai qua 10 heures du soir on rouvrit le feu sur toute la ligne, pour faire

cesser toute hesitation de Tennemi, et decider la capitulation.

En meme temps apres m'ölre entendu avec les gönöraux Cialdini et de la Rocca,

j'avais ordonne que les troupes du 4e corps abattissent la Porta Pia et penetrassent
de vive force dans la ville, et qu'une colonne du 5e corps s'avancät vers les portes
Calamo et Farina, el tentassent d'y pönötrer par un vigoureux coup de main pour
surprendre le Gardetto.

Vers minuit on m'annonca un parlementaire de la part du general de Lamoriciere.

C'etait le Chevalier Mauri, major de l'artillerie pontificale, commandant de la

forteresse. II n'etait muni d'aucune lettre de creance de la part de son genöral, il me

proposa de vive voix un armistice de 6 jours. Sur mon refus d'aeceder ä une teile

proposition, il se reduisit ä demander une treve de 48 heures. Ma röponse etant

encore negative, il en vint ä dire que le gönöral Lamoriciere ötait disposö & traiter
de la reddition de la place, sur les bases gönerales de la capitulation de Loreto. Je lui
dis alors que je ne refusais pas de traiter sur cette base generale, mais avec quelques

additions, celle entr'autres de rendre compte de la somme'considerable qu'il y avait
dans la caisse du gouvernement et que je savais ötre aux mains du general de

Lamoriciere, par des depeches tölegraphiques que j'avais intereeptees en divers en-
droits; je le prevenais que je ne ferais pas cesser le feu avant que la capitulation
ne füt signee; j'ecrivis dans ce sens au general de Lamoriciere, en Tinvitant de

nommer des commissaires munis de lettres de creance pour traiter definitivement.

II etait alors une heure apres minuit. C'est ä neuf heures du matin que se sont

prösentös ä mon quartier-general ledit major d'artillerie Chevalier Mauri, et le

capitaine des dragons marquis Lepri, envoyös par le general Lamoriciöre avec plein

pouvoir de fixer les conditions de la capitulation.

Deux compagnies.de bersagliers du 7e bataillon, escaladant la muraille d'en-
ceinle de la cite, reussirentjä ouvrir la Porta Pia, qui fut ainsi oecupee par les nötres

; et la colonne du 5e corps, composöe des bataillons; du 14e et;16" des bersagliers,

du 4C regiment de grenadiers, d'une section de 16 et d'une compagnie du
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genie, etaient parvenus ä s'emparer de la porte Calamo, tandis que la marine royale,

debarquant au mole, s'ötait emparee de la porte du Mole.

Je nommai commissaires, pour stipuler la Convention de la capitulation, les majors

d'etat-major Chevalier de Sonnaz et Chevalier Bertole-Viale, et la conförence

s'ouvrit. Mais ies commissaires pontificaux ayant declare qu'ils ne se croyaient pas

autorises ä aeeepter cette condition, que la garnison, apres etre sortie avec les

honneurs de la guerre, aurait ä deposer les armes el ä se conslituer prisonniere

pour etre dirigee sur le Piemont, la seance fut suspendue, et le texte de Tenliere

capitulation arröte, je permis ä un des commissaires ponüficaux de rentrer en ville

pour obtenir la ratification du genöral en chef.

A 1 '/, heure apres midi, le marquis Lepri etant revenu avec la copie de la

Convention aeeeptee par le genöral de Lamoriciöre, j'ai fait cesser le feu; la seance fut

reprise, les termes de la Convention furent öcrits et la Convention düment signee

par les commissaires nommes, ä 2 heures 50 minutes apres midi, du 29, avec les

chapitres qui la composent, dont j'ai eu l'honneur d'adresser une copie ä Votre

Majeste.

J'ai ordonnö, en consequence, que nos troupes oecupassent le soir la place meme

sur le front respectif de la maniere suivante :

Les troupes du 4« corps, la Porta-Pia, le Lazaret, la forteresse et le camp
retranche ;

Celles du 5C corps, la lunette de San-Slefano, le Gardetto, le fort del Cappuccini,

et les deux portes Calamo et Farina ;

La marine royale, la lanterne, le mole et la porte du Mole.

Le lendemain matin, la garnison ennemie, au nombre de 3 generaux, de 348

officiers et de 7,000 hommes de troupes, sortit de la place avec les honneurs de la

guerre, consigna les armes ä la Torretta, et se constitua prisonniere de guerre.
Avec la place sont tombes en notre pouvoir 154 pieces de canons, dont 2 batteries

de campagne, avec leurs munitions, affüts, etc.; 180 chevaux, 100 boeufs,

250,000 myriagrammes de farine, 25,000 rations de fourrage, des vivres de toute

espece; 2 vapeurs, 6 trabacoles; des magasins de charbon, des objets d'habillement,

des armes, et 1,125,000 francs.

Avec la chute d'Ancöne a fini cette campagne, courte, mais glorieuse pour les

armes de Votre Majeste.

En 18 jours, nous avons pris les places de Pesaro, d'Urbino, de Pörouse, de

Sfoleto, de San Leo et d'Ancöne.

Sont tombes en nos mains: 28 pieces de campagne, 160 pieces de place, 20,000
fusils, des munitions, des chariots de toute sorte, des magasins d'habillement,

outre 500 chevaux, et nous avons fait de 17 ä 18,000 prisonniers ä Tennemi, en

general. Je ne pourrais pas aujourd'hui preciser les pertes des ennemis en morts

et en blesses, je les estime ä un millier.
Les nötres ont ete :
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Pour le 4e corps, de 27 officiers.

267 soldats.

Dans le 5e corps, de 22 officiers.

263 soldats.

En totalite, 579

Ce nombre est petit en comparaison des grands resultats que nous avons obtenus

et vu Tacharnement et l'ardeur avec lesquels Tennemi s'est defendu; mais ce

resultat est du ä Telan et au courage que les soldats de Votre Majeste ont deploye,

et qui a partout abrege la lutte.
La plus grande discipline, une profonde abncgation, le respect affectueux pour

les populations, ces qualites que nos braves soldats ont montrees partout me rendent

fier de l'honneur que Votre Majeste m'a fait en nie choisissant de les Commander.

C'est mon devoir de signaler ä Votre Majeste la Cooperation intelligente et labo-
rieuse que les gönöraux et les officiers de tous grades et de toute arme ont donnee

ä Tissue de celte campagne, ainsi que la prevoyance et la regularite de

l'administration, comme la sollicitude humanitaire qu'a montree le corps medical.
Je me reserve de prösenter aux löcompcnses de Votre Majeste ceux qui, parmi

tant de braves, ont eu l'heureuse chance de se distinguer.
Ancöne, 1er octobre 1860.

Le commandant general de l'armee d'occupation des Marches et de l'Ombrie,

M. Fanti.

RAPPORT
SUR UNE VISITE A l'eCOLE DE TIR DE HYTHE,

sur l'enseignement et l'organisation du lir dans l'armee anglaise'.

J'avais souvent entendu parier, avant ma course en Angleterre, de Tecole de tir
de Hythe. Tout ce que j'eus l'occasion d'apprendre sur cette institution pendant le

tir de Wimbledon ne fit qu'auginenter mon desir de la visiler. Le ministre de la

guerre de Sa Majeste, M. Sidney Herbert, voulut bien m'en accorder Tautorisation.

J'avais aussi eu l'occasion, ä Wimbledon, de faire la connaissance du general Hay,
commandant de Tecole de tir, et de plusieurs des officiers instructeurs. Je me ren-
dis ä Hythe pour deux jours avant de quitter l'Angleterre. Je ne pus malheureusement

y sejourner plus longuement. Ce rapport ne sera donc qu'une esquisse bien

incomplete de ce que j'ai ete ä möme de voir et d'apprendre, gräce ä la parfaite

obligeance et aux Communications du general Hay, inspecteur general du tir, et du

colonel Wilford, instructeur en chef. Ces messieurs ont bien voulu me consacrer

tout leur temps pendant mon söjour ä Hythe, et j'ai cherche ä profiter le mieux

possible de tous les details intöressants qu'ils m'ont donnös.

1 Nous devons ä, la bienveillance du Departement militaire fedöral la communication
de ce rapport interessant de notre collegue, le major van Berchem, qui suit

actuellement les cours de l'ecole de Hythe. — Red.


	Rapport sur l'expédition des Marches et de l'ombrie [fin]

